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L’affectivité : « source énergétique » ou facteur « structurant » de l’intelligence 
par Julien Deonna, Professeur au Département de Philosophie, Université de Genève 
 

Julien A. Deonna est professeur associé au département de philosophie de l’université 
de Genève. Spécialiste de théorie des émotions et des phénomènes affectifs en 
général, il s’intéresse essentiellement aux liens que ces domaines entretiennent avec 
l’éthique. Parmi ses nombreuses publications, outre ses travaux sur la nature de 
l’empathie, on notera deux ouvrages : Qu’est-ce qu’une émotion ?, en collaboration 
avec Fabrice Teroni (Vrin, 2008) et In Defense of Shame, en collaboration avec 
Raffaele Rodogno et Fabrice Teroni (OUP, 2011). Il anime la recherche en philosophie 
des émotions du Centre Interfacultaire en Sciences Affectives dans le cadre de 
Thumos, le groupe de recherche genevois sur les émotions, les valeurs et les normes.   

 
Résumé de la conférence 

De l’avis de Piaget, l’affectivité est à notre cognition ce que l’essence est à une automobile : elle 
actionne le moteur de la machine, mais n’en modifie pas la structure. Autrement dit, et 
contrairement à ce que pensait sans doute l’un des  prédécesseurs et maîtres de Piaget, 
Edouard Claparède, l’affectivité serait une « source énergétique » indispensable au bon 
fonctionnement des processus cognitifs, sans pour autant les « structurer » fondamentalement. 
Que faut-il penser de ce portrait de l’affectivité ? Lors de ma présentation, je tâcherai d’illustrer 
la manière dont cette question a été articulée dans la philosophie récente des émotions. Plus 
précisément, je tâcherai de montrer comment elle s’applique au lien, reconnu et souligné par 
Piaget, entre émotions et valeurs. Les émotions ne sont-elles aux mieux qu’une aide à une 
navigation harmonieuse dans un monde de valeurs qui nous sont données indépendamment 
d’elles ou,  comme l’a soutenu Claparède, jouent-elles un rôle plus fondamental dans notre 
appréhension et compréhension de ces valeurs ? 
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